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INTRODUCTION 

Les quatre premieres especes de mollusques tanganikiens furent recueillies 
par.1. H. SPEKE en 1858 et decrites par S. P. WOODWARD (1859). Elles compren­
nent deux lamellibrallches endemiques : Iridina (Pleiodon) spekii et Unio 
bnrtoni. A partir de 1879 et depuis cette epoque, de nombreuses personnes 
effectuerent des recoltes plus ot;!, moins abondantes dans Ie lac Tanganika; ce 
furent notamment les membres des trois expeditions scientifiques anglaises 
dirigees par J. E. S. :MOORE (1895, 1899) et par W. A. CUNNINGTON (1904), ainsi 
que Ie BeIge L. STAPPERS (1911-1913) et les peres missionnaires, protestants ou 
catholiques, installes sur les rives du lac depuis 1880. 

Ces collections donnerent lieu it des travaux importants qui, selon les con­
ceptions de leurs auteurs, accrurent exagerement Ie nombre des especes de 
larnellibranches tanganikiens. Les conchyliologistes cree,rent des especes avec 
prodigalite. Dans ses publications, J. BOURGUIGNAT, par exemple, ne decrivit pas 
moins de 242 types de mollusques tanganikiens. En n'admettant ni les formes 
intermediaires. ni les anomalies pour la creation de ses especes, il encombra la 
nomenclature au point qu'il a rendu difficile leur classement systematique. 
Les auteurs reagirent, avec raison, contre cette multiplicite des especes 
(E. A. S~IITH, 1904; C. F. ANCEY, 1906; L. GERMAIN, 1908; W. A. CUNNINGTON, 
1920) , 

Resumant les connaissances acquises en 1920, sur la composition de la faune 
du lac Tanganika, W. A. CUNNINGTON (1920, p. 552) signale 17 especes et varietes 
de lamellibranches; H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 587) en mentionnent 
46 et E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948, pp. 51, 52) en retiennent 24. 

Les lamclIibranches du lac Tanganika n'ont apporte aucun argument aux 
defenseurs de l'origine marine du lac, ni aux speculateurs, sur sa faune thalas­
sOJ:de ou halolimnique. En effet, ces animaux sedentaires circulent sur ou dans un 
fond plus ou moins meuble ou ils subissent fortement les variations du milieu 
ambiant (E. LELOUP, 1950). Ils n'ont pas acquis de caractere marin special et, 
comme E.A. Sl\1TTH Ie cons tate en 1904, aucun pelecypode tanganikien ne montre 
un aspect different de celui d'un mollusque dulcicole.En 1903, J. E. S. MOORE 
essaie de prouver, dans « The Tanganyika Problem », l'origine marine du lac et 
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Ie caraetere thalassoYde extraordinaire de sa faune; toutefois, il ne peut etayer son 
hypothese sur les lamellibranches et il ne signale (p. 217) que Ie nombre remar­
quable de leurs formes specifiques distinctes, qui peuvent etre rapportees au 
genre Unio. Pour A. W. CUNNINGTON (1920), les 17 especes de lamellibranches 
tanganikiens ne comprennent aucune thalassoi:de, mais elles en comptent 14 
endemiques. 

Le present travail resulte de l'etude des grandes quantites de lamellibranches, 
observes ou recueillis, sur tout Ie pourtour du lac Tanganika, au cours de l'explo­
ration entreprise par une mission hydrobiologique beIge en 1946-1947 
(E. LELOUP, 1949; 19490). II se base egalement sur l'examen : 

a.) des abondantes collections, surtout celles de P. DUPUIS (J.G. : 8907) et 
PH. DAUTZENBERG (I.G. : 10591), conservees a l'Institut royal des Sciences natu­
relIes de Belgique a Bruxelles (I.R.Sc.N .B.); b) des collections conservees au 
Musee du Congo beIge it Tervueren (",I.C.B.T.) et constituees principalement par 
L. STAPPERS en 1911-1913, au cours de son exploration hydrographique et biolo­
gique du lac; c) des collections du British Museum of Natural History de Londres 
(B.M.N.H.L.). 

La richesse de la collection rapportee par la mission hydrobiologique beIge 
en constitue Ie principal inten~t. En effet, en etalant des lots importants de pele­
cypodes, on voit immediatement que de nombreux intermediaires forment tran­
sition entre les valves typiques de nombreuses especes dec rites dans un genre. 
Un tel examen m'a permis de mettre de l'ordre dans la liste des especes tangani­
kiennes ou la confusion regne et de repartir les innombrables lamellibranches, 
observes on decrits du lac Tanganika ou des estuaires de ses affluents, dans 
quatorze esprces ou formes. De plus, la connaissance physicocchimique du milieu 
m'autorise a faire ressortir Ie role primordial que l'agitation de l'eau joue dans 
les distributions horizontale et verticale des especes et dans l'acquisition de leurs 
variation s moiphologiques. 

Au conI'S de l'exploration hydrobiologique du lac Tanganika (1946-1947), 
la collection des lamellibranches fut constituee d'un point de vue qualitatif; car 
l'objectif principal de l'exploration etait la reconnaissance generale de la faune 
et de la flore habitant l'immense lac. A cause de la limitation du temps, l'etude 
(IetailIee d'une region determinee ne fut pas realisee; mais generalement Ie plus 
grand nombre de specimens de toutes les especes reperees fut recueilli et ce, 
clans Ie plus grand nombre de biotopes. Le nombre d'individus en vie par unite 
de surface ne fut pas etabli, de sorte que les informations sur la frequence reelle 
des lamelljbranche::; manquent. A mon avis, c'est une erreur de vouloir etablir 
actuellement la frequence relative des mollusques dans Ie lac Tanganika d'apres 
les collections conservees en Europe dans les musees ou autres institutions, 
comme 1'0nt fait E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948, p. 53). En effet, les quan­
tiles de mollusques representes dans les collections dependent de facteurs extra­
scientifiques et notamment des facilites materielles dont les recolteurs, soit c01la­
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borateurs benevoles, soit membres d'une expedition scientifique, ont pu disposer 
sur les rives desertes et inhospitalieres du lac pour la recolte, la conservation, Ie 
transport et l'expedition des produits de leurs recherches. 

Au cours de l'exploration beIge 1946-1947, j'ai conserve, pour chaque 
station, les echantillons de fond contenant les petites especes qui furent triees 
dans les laboratoires de l'I.R.Sc.N.B. Quant aux grandes especes aisement identi­
fiables, j'en ai fait sur place un triage preliminaire; j'ai elimine parfois de nom­
breuses eoquil1es ou valves appartenant aux especes tanganikiennes les plus 
communes. Ainsi, a Kala, a Tembwe, a Albertville, les indigenes amenaient a 
bord du bateau, Ie « Baron Dhanis », des pirogues remplies d'[ridina; j'ai con­
serve 30-40 mollusques bien frais et j'ai rejete l'excedent dans Ie lac. D'autre part, 
sur les estrans de certaines localites [Tembwe, Kirando, Vtinta (PI. VIII, fig. 6), 
Malagarasi], les coquilles et les valves echouees forment des bandes de 1 ou 2 m 
de largeur et de 10 cm d'epaisseur; elles comprennent en majorite des represen­
tants de l'espece Ccelatul'a (Gl'andidiel'ia) bUl'toni WOODWARD, dont je n'ai preleve 
que certains specimens particulierement bien conserves. C'est pourquoi les collec­
tions ramenees en Europe ne presentent que 30-40 individus d'Iridina ou de 
Grandidiel'ia provenant d'une station, alors que ces especes y comptent des 
milliers d'individus. D'ailleurs, en regIe generale, l'histoire de la conchyliologie 
demontre que des especes, reputees rares, possedent de nombreux representants 
dans les biotopes qui leur conviennent et qu'il s'agit de decouvrir. 

Dans la partie systematique (p. 7), j'adopte la subdivision des familIes 
proposee par H. MODELL (1942, 1949). La liste de synonymie qui precede la 
description de chacune des especes ne comprend que les references des espcces 
ou des variet.es signalees dans la litterature apropos du lac Tanganika. 

Les dessins au trait et au lavis ont ete executes par M. A. ENGELEN, dessina­
teur a l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Les planches hors texte 
representent toutes les especes de lamellibranches tanganikiens et leurs formes 
principales. Les photographies qui illustrent ces planches sont l'amvre de mon 
colleguc M. GLIBERT~ conservateur a1'I.R.Sc.N.B., que je suis heureux de remer­
der pour son beau travail. 

Pour chaque espece, un diagramme donne les valeurs de la hauteur C) et de 
l'epaisseur des coquilles examinees relativement a leur longueur. Pour etablir 
ces diagrammes, j'ai utilise les logarithmes des mesures calculees en mm. L et H 
mentionnent respectivement la plus grande longueur et la plus grande hauteur 
des valves, meme si la premiere est oblique au bord dorsal et si la seconde n'est 
pas perpendiculaire a l'axe longitudinal (fig. 1). E exprime la plus grande epais­
seur, soit de la coquille, soit de la valve isoiee, cette derniere s'indiquant par Ie 
signe ~~ dans les tableaux. 

(I) Dans les diagrammes, les indications de la hauteur sont representees par des • et 
celles de l'epaisseur par des x. 
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FIG. 1. - Contours de coquilles indiquant la methode adoptee pour mesurer 
les dimensions maxima des lamellibranches. 

LL = longueur HH = hauteur EE = epaisseur 

A: Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880), stn. 195, Kala. 

B: 	 Crelatura (Grandidiera) burtoni (WOODWARD, 1859), stn. 1239, mission L. STAPPERS, 

Uvira, xl. 

C: erelatum regyptiaca calathus BOURGUIGNAT. 1885, sur la plage d 'Albertville , x 0,75. 

Les diverses operations relatives a l'etablissernent des diagrarnrnes ont ete 
effectuees par J. DENAYElt, preparateur a l'Institut, sous Ia direction de 
Mm. DEFRISE, collaboratrice a l'Institut; qu'ils veuillent recevoir mes plus vifs 
rernercierncn ts. 

II rn'est un agreable devoir d'exprirner rna vive gratitude aM. V. VAN STltAE­
LEN, directeur de I'I.R.Sc.N.B., dont Ie precieux appui rn'a perrnis de realiser 
cette etude. 
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FIG. 1. - contours de coquiJles indiquant la methode adoptee pour mesurer 
les dimensions maxima des lamellibranches. 

LL =longueur HH = hauteur EE = epaisseur 

A: Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880), stn. 195, Kala. 
B: 	 Cre~atura (Grandidiera) burtani (WOODWARD, 1859), stn. 1239, mission L. STAPPERS, 

Uvira, xl. 
C: Crelatura regyptiaca calathus BOURGUIGNAT, 1885, sur la plage d'Albertville. x 0,75. 

Les di verses operations relatives it l'etablissement des diagrarnrnes ont ete 
effectuees par J. DENAYER, preparateur it l'Institut, sous la direction de 
Mm. DEFRISE, collaboratrice it l'Institut; qu'ils veuillent recevoir mes plus vifs 
remerciernCll ts. 

Il rn'est un agreable devoir d'exprirner rna vive gratitude it M. V. VAN STRAE­

LEN, directeur de l'I.R.Sc.N.B., dont Ie precieux appui rn'a permis de realiser 
cette etude. 
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Famille CYRENID~. 

1. 	 - Genre CORBICULA MEGERLE VAN MUHLFEW, 
1811. 

Corbicula {luminalis (0. F. MULLER, 1874). 

Famille SPH~RIID~. 

1. - Genre SPHlERIUM SCOPOLI, 1777. 

SphiErium 7wrtmanni (JICKELI, 1874) var. congi· 
cum HAAS, 1936. 

2. - Genre PISIDIUM PFEIFFER, 1821. 

Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 

Famille UNIONID~. 

1. - Sous-famille Parreysiinm MODELL, 194:2. 

1. - Genre PARREYSIA CONRAD, 1853. 

Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

2. - Sous-famille Cmlaturiinm MODELL, 1942. 

1. - Genre ClELATURA CONRAD, 1853. 

CiElatura (CiElatura) iEgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. horei E. A. SMITH, 	 1880, 
f. niloticus CAILLIAUD, 	 1827, 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

"CiElatura (Grandidieria) bur/oni (WOODWARD, 
1859) 

f. elongata BOURGUIGNAT, 1885, 
f. rotundata BOURGUIGNAT, 1885, 
f. globosa, f. nov. 

3. - Sous-famille Brazzmainm s. fam. nov. 

1. - Genre BRAZZlEA BOURGUIGNAT, 1885. 

BrazziEa anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

LISTE DES ESPECES ET DES FORMES EXAMINEES. 


* Les especes marquees d'un asterisque sont des especes endemiques. 
Les especes et les formes precectees de ce signe n'ont pas ete l'ecueillies au COUl'S 

de la mission hydl'obiologique beIge. 

(") En plus, mais ne provenant pas du lac Tanganika ni de ses parages : A.spatharia 
(A.spatharia) sinuata (von MARTENS, 1883). 
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Famille MUTELID~. 

1. - Sous-famille Aspathariinm MODELL, 1942. 

1. - Genre ASPATHARIA BOURGUIG,AT, 1885 (2). 

=Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894), 
Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819), 

f. chaiziana RANG, 1&%. 

2. Sous-famille Etherilnm MODELL, 1942. 

1. - Genre ETHERIA LAMARCK, 1807. 

=Etheria cUiplica LAMARCK, 1807. 

3. - Sous-famille Mutelinm ORTMANN, 1911. 

1. - Genre MUTELA SCOPOLI, 1777. 

*Mutela (Mutela) soleni{ormiS' BOURGUIGNAT, 1885, 
f. moineti BOURGUIGNAT, 1886. 

2. - Genre MONCETIA BOURGUIGNAT, 1885. 

"Moncetia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886. 

I•. - SouS-famille Iridininm MODELL, 1942. 

1. - Genre IHIDINA LAMARCK, 1819. 

*[ridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 

5. - Sous-famille Pseudospathinm s. fam. nov. 

1. - Genre PSEUDOSPATHA SIMPSON, 1900. 

*Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) 
f. typica, 
f. licingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, 
f. sub triangularis BOURGUIGNAT, 1886, 

=f. IJOurguignati BOURGUIGNAT, 1886, 
d. stappersi PILSIlRY et BEQUAERT, 1927 
=f. bequaerti f. nov. 
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DESCRIPTION DES ESPECES 

FAMILLE CYRENID2E. 

1. - Genre CORBICULA MEGERLE VON Mt"HLFELD, 18H. 

Corbicula fluminalis (0. F. MULLER, 1774). 
(Pl. I, fig. 2; fig. 2, 3, 5, 16 dans Ie texte.) 

Corbicula jluminalis (0. F. MULLER), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 344 (bibliogra­
phie et synonymie). 

Corbicula radiata (PHILIPPI), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 341, fig. texte 71, 72 
(bibliographie et synonymie). 

Corbicula radiata edwardi H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 343, fig. texte 73. 
Corbicula radia'ia var. tanganyicensis CROSSE, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, 

pp. 45, 51, 61, 77, 87. 
Corbicula tanganyicensis CROSSE, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 343, fig. texte 74 

(bibliographie et synonymie). 
Corbicula jouberti « BOURGUIGNAT n, L. GERMAIN, 1907, p. 582. fig. 18. - E. DARTEVELLE 

et .J. SCHWETZ, 1948, p. 46. 
Corbicula joai J. MABILLE, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 345 (bibliographie et syno­

nymie). 
Corbicula radiata var. joai J. MABILLE, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 51. 

Or i gin e dum ate r i e 1 e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

1\'0 43 - Au large de Moba, sable vaseux, petite drague, 2 valves droites (III). 

N° 74 -'.- Sm la plage sableuse du port de Kalundu, 6 valves droites, 5 valves gauches. 

N° 99 - Sur la plage sableuse de 'l'oa, 3 valves droites, 3 valves gauches roulees. 

N° 121 - Dans Edith Bay, - 20-60 m, sable vaseux, drague it herse, 1 valve droite jeune. 

N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, nombreuses valves 

depareillees (IV). 
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N° 145 - Tamisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse calme et 
encombree de vegetation d'un bras central de la Malagarasi, - 30-40 cm, nom­
breuses coquilles vivantes et mortes (V). 

N° 152 - Sut la plage sable use de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 5 valves 
abimees. 

N° 157 --- Au large de Moba, -- iO-100 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux, 
2 valves gauches. 

N° 194 - Dans Ia baie de Kala, it 1 mille de la cote, - 10-50 m, sable et vase, grand 
chalut it panneaux: 2 valves droites (VI), 3 valves gauches. 

N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, debris d'une 
valve. 

N° 257 - Dans la baie de Rumonge, - 10 m, sable, petite drague, valves depareillees. 
N° 260 - Entre Kigoma et Ujiji, dans la plaine sablonneuse entre l'etang Bangwe et Ie 

lac, 4 valves gauches (VII). 
N° 267 - Dans la baie de Nyanza, sable, petite drague nombreuses valves jeunes depa­

reillees. 
N° 307 -- Dans 18 bras Sud de la Malagarasi, pres de la baie de Karago, - 1 m, vase, 

senne « mukwao )), 3 coquilles dont 2 vivantes (VIII). 

B. -- Les specimens conserves it 1'I.R.Sc.N .. B. proviennent de la collection 
PH. DATJTZENBERG, qui, outre les valves depareillees et sans localite d'origine precise com­
prend : de Pala, MARTEL ded. 1 coquille, 1 valve droite, 2 valves gauches (I); de la mission 
L. STAPPERS, de Ia baie de Kilewa (Moba); au large de l'embouchure de la Lobozi 
(stn. 1171, 1173), - 20 m, - 15 m, 5 coquilles, 1 valve gauche (II); au large de la Moba 
(stn. 1587), - 35 m, 1 valve droite; devant Moliro (stn. 1656), - 20 m, 1 valve droite. 

Men sur a t ion s (Fig. 3). 

A. -- Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I I 
No I L H E 1\0 L H EI I I 

I I I I I I 
I 13,5 11 7 I v I 7,5 I 7 4,3 


I
II 11 10 7 8 7 4I 
I11,5 i 10 I 6,5 9 8 6 

I 12 10 I 7 I 11 9,5 6I 
12,5 10,5 7 12 11 7,5 

12,5 11 7,5 14 I 13 8,5 

III 9,5 9 (tl3 14 12,5 8,5 

IV 3,5 3 (!)1 14,5 12,5 8,5 

4 3,5 (!)1 15 13 9 
I 

4 4 (t) 1,2 15,5 13 9,5 

6 5 (!l 1,;-' 16 13,5 11 

7 6,5 (!l2 18 15 12 

10 9,,) (!) 2,5 18,5 14,5 11,5I 

10,5 9,5 (t) 4 19 15 12 

11 10 (!) 3,5 19 16 13 
I 

14 12,5 m4,5 VI 12 11 (!) 4 
I15,5 13 W4 VII 20 17,5 (!) 6,5 

16 13 m4,5 VIII 13 11 8 

18 16 (!) 5,5 15 13 9 

20 18 (!) 7,5 19 17 13 

22,5 18 (!)8 
I 

I 



E. LELOUP. - LAMELLIBR Al\CHES 	 It 

B. --- Mesures donnees par les auteurs, L/H/E mm: 
J. 	MAIHLLE (1901, C. loai) = 10,5/9/6. L. GERMAIN (1905, C. jouberti) = 18/16/13,5 

(1908, C. radiata = ii,/9,5, 13/10,5). - H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) (C. tanga­
nyicensis) = ii/9,9i7,2 (C. radiata) = 16,4/14,3/ii; 16,4/13,4/10,4 (C. radiata 
erwardi) = ii,5/1O/8. 

Rap p 0 r t set cl iff ere n c e s. - Quelques coquilles du lac Tanganika 
appartenant au genre Corbicllla ont ete decrites so us plusieurs noms specifiques : 
Corbicllla fluminalis (0. F. MULLER, 1774); C. radiata « PARREYSS » PHILIPPI, 
1846; C. tanganyicensis CROSSE, 1881; C. tanganikana BOURGUIGNAT, 1885; 
C. foai MABILLE, 1901; C. jOllberti « BOURGUIGNAT », GERMAIN, 1907. 

Les differents auteurs n'osent se prononcer sur la validite de ces especes 
etablies sur des caracteres peu nets et la confusion regne dans la nomenclature 
des corbicules du lac Tanganika. 

Pour H. PILSBRY et .1. BEQliAERT (1927), les Corbicllla radiata, citees du lac, 
appartiennent probablement a l'espece tanganyicensis CROSSE; or, H. CROSSE 
(1881) n'avait fait que donner un nom, tanganyicensis, a une variete de forme 
reconnue par E. A. SMITH (1881) parmi les Corbicllla radiata. De son cote, 
.J. BOURGUWNAT (1885) porte cette variete au rang d'espece sous Ie nom tanga­
nilwna. Pour la distinguer de l'espece, surtout nord-africaine, Corbicllla radiata, 
J. BOURGUIGNAT signale en 1885, qu'elle « est une coquille de petite taille, bril ­
lante, presque lisse, a striations fines et emoussees » et, en 1888, ilIa represente 
tres triangulaire. A propos de ceUe derniere forme, il faut tenir compte de l'exa­
geration des caracteres differentiels que J. BOL'RGUIGNAT exigeait dans l'execu­
tion des dessins. En 1904, E. A. SMITH n'admet pas cette separation de COl'bicllla 
tanganikana et ilIa considere comme Corbicllla radiata. Je me rallie a l'opinion 
de E. A. SMITH. 

La seule coquille conIlue de COl'bicllla foai }lIABILLE, 1901, semble en mauvais 
etat. Elle ne differe de COl'biCllla radiata que par une ornementation sculpturale 
plus accentuee. « Les costulations sont saillantes, bien espacees et disparaissent 
a peu pres complHement aux environs du bord posterieur » (L. GERMAIN, 1908). 
E. A. S..lITH (1904) la considere comme une variete probable de Corbicllla radiata. 
A mon avis, Corbicllla joai est synonyme de Corbicllla radiata. 

En consequence, les corbicules tanganikiennes : C. radiata, C. tanganyi­
censis, C. tanganikana et C. joai, ne representent qu'une seule espece, C. radiata, 
tres largement repandue en Afrique. 

En 1905, 1. GERMAIN, mentionne l'espece manuscrite de BOLRGLIGNAT, 
Corbicula jouberti, dans laquelle il voit une forme de passage entre Corbicula 
consobl'ina CAILLIAUD, 1827, et Corbicula lavigeriana « BOURGUIGNAT ms. » et 
dont il fait une variete de la precedente. Or, F. HAAS (1936) distingue difficile­
ment les Corbicula radiata des C. consobrina et des C. natalensis, ces trois formes 
entrant dans Ie « Rassenkreis » de COl'bicula fluminalis. De leur cote, H. PILSBRY 
et J. BEQUAERT (1927) n'hesitent pas a placer COl'bicula jouberti dans la syno­
nymie de Corbicula jluminalis, en signalant (p. 345) des « specimens of true 
Corbicula jlum,inalis from the Nil in ION (PILETTE colI.) which are quite distinct 
from Corbicula tanga,nyicensis ». . 

I 
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Dans une anse calme et encombree de vegetations d'un bras de la Malagarasi 
(Stn. 145), j'ai pu recolter de nombreuses corbicules dont la taille varie entre 7,5 
et 19 mm de longueur, entre 7 et 16 mm de hauteur et entre 4,5 et 13 mm d'epais­
seur (PI. I, fig. 2). Les specimens repondent it la description donnee par 
H. CROSSE (1881) pour Corbicula tanganyicensis; mais leurs dimensions prouvent 
qu'ils n'appartiennent pas it une « petite .» espece. Les coquilles croissent regu­
W~rement et proportionnellement en longueur, en largeur et en epaisseur (fig. 3), 
mais elles changent de forme avec l'age de l'individu. Celles de petite taille offrent 
un aspect triangulaire avec un umbo presque central et une hauteur a peine moins 
importante que la longueur. Chez les grandes valves, cette-forme persiste ou bien 
elle s'etire dans Ie sens de la longueur, aussi bien vers l'avant que vers l'arriere, 
de sorte que la coquille acquiert un aspect ovalaire. Ces differences de forme se 
trouv(;nt d'ailleurs mentionnees pour les adultes de Corbicula radiata provenant 
d' une meme localite, par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, fig. texte 71 a-I). 
Parfois la region posterieure acquiert une plus grande importance que la region 
anterieure. Chez certaines valves, les costulations concentriques paraissent plus 
fines, plus serrees, chez d'autres plus grossieres. Le brillant des valves brun 
olivatre prouve seulement l'etat de fraicheur des corbicules au moment de la 
recolte; une couleur noiriltre et mate est due it un sejour prolonge dans la vase. 
La coloration interieure des valves qui, d'ailleurs, se ternit avec Ie temps, varie 
d'intensite, depuis Ie bleu clair jusqu'au violet fonce, en passant par des brulls 
plus ou moins clairs. La serrulation des dents de la charniere montre une impor­
tance variable selon les individus (fig. 2A\ A2). Une valve presente une ano­
malie de la lamelle anterieure : sa partie proximale a ete deviee vers Ie haut, ou 
elle rejoint Ie bord exterieur dela coquille en decrivant un S largement ouvert; 
apres une courte interruption de la lamelle, sa partie distale a ete reconstituee 
normalement (fig. 2 A3). 

La comparaison des corbicules recueillies vivantes ou mortes par la mission 
hydrohiologique dans Ie lac Tanganika ou dans les eaux avoisinantes, avec des 
exemplaires de Corbicula radiata provenant de la region du Nil, par exemple, ne 
m'autorise nullement it les considerer sous un nom different. De plus, si j'exa­
mine Ie rapport entre les corbicules du lac Tanganika et des corbicules de meme 
taille appartenant a l'espece fluminalis, je ne. parviens pas aetablir des differences 
appreciables. 

En ce qui eoncerne les coquilles de Corbicula fluminalis, espece tres poly ... 
morphe, N. ANNANDALE et B. PRASHAD (1919, p. 58; pI. VIII, fig. 1-6) en ont 
parfaitement illustre la variete de formes et de dimensions; l'examen de grandes 
series de valves, recentes et subfossiles, leur a permis de representer les passages 
progressifs d'une forme ovalaire plus large que haute it une forme triangulaire 
plus haute que large. La meme constatation a etc faite a propos de Corbicula 
radiata. 

Dctaillant les mollusques fossiles et subfossiles du bassin du lac Rodolphe, 
J. ROGER (1944) estime devoir maintenir la distinction· entre C. fluminalis et 
C. ratti,ata, qui semblent avoir « une origine commune ». Toutefois, certains 
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br.,ext.g: 

I 
I I

l.pall. d. pap. 

B 


m.pall. 

FIG. 2. - Corbicula flumi.nali.s (0. F. MOLLER, 1774). 

A. - Contours et charnieres: Al=stn. 145, x3; A2=stn. 257, x15; A3=stn. 157, x7. 

B. - Animal de la stn. 145, apres decalcification de sa coquille, pose sur Ja fact droite, 
lobe gauche du manteau enleve, x5. 


ad.a. = muscle adducteur anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br.ext.g. 

=branchie externe gauche; br.int.g.=branchie interne gauche; LpaU.d.=lobe 

palleal droit; m.paU. = muscles palleaux; or. exh. =orifice exhalant; oT.inh. = orifice 

inhalant; pal.lab. = palpe labial; pap. = papilles; pi. = pied; T.p. = muscle retracteur 

du pied; sut.palL = suture palleale. 


individus se ressemblent au point qu'il devient quasi impossible de faire la dis­
crimination. AU8Si, tres judicieusement cet auteur signaIe (p. 133) : « Peut-etre 
que C. flurninalis et C. radiata correspondent a deux races ethologiques, la pre­
miere se trouvant un peu sur tous les fonds avec preference pour les graviers, 
tandis que In seconde se cantonne sur les sables agrains fins ». 

L'anomalie de Corbicula fluminalis a ete decrite par B. PRASHAD (1920) sur 
des specimens asiatiques provenant de divers endroits de l'Euphrate ou de la 
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region de Seistan. Grace aux animaux de la stn. 145, j'ai pu examiner la struc­
ture anatomique des corbicules du lac Tanganika : elle repond point par point a 
celle decrite par B. PRASHAD (fig. 2 B). 

Aussi, en me basant sur la forme, les dimensions et la structure des valves 
ainsi que sur l'identite de l'anatomie des animaux, je considere les corbicules du 
lac Tanganika et des rivieres tributaires comme appartenant a l'espece Corbicula 
fluminalis, sans prejuger de la synonymie de cette espece avec d'autres especes 
de corbicules asiatiques-africaines signaIees en dehors dn lac Tanganika. 

Dis t I' i but ion g e 0 g I' a p hi que. - Cette esp(\ce, tres largement distri­
buee en Asie et en Afrique (fig. 16), et seule forme commune it tous les grands 
lacs africains, a ete citee par les auteurs dans Ie lac Tanganika a Kibanga, a 
Kapampa et a l'extremite Sud. E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948), sans entrer 
dans Ies details, la signalent repandue dans to~t Ie lac, entre - 9-100 m. 

Le Musee du Congo beIge (Tervueren) possede des specimens de cette espece 
determines COl'bicula radiata par PH. DAuTZENBERG et P. DUPUIS, 1920, Corbicula· 
fluminalis radiata par F. HAAS, 1934, et Corbicula afl'icana (KRAUSS, 1848) par 
E. DARTEVELLE, 1942. Ils proviennent de la mission L. STAPPERS, 1911-1913: 
lac Tanganika; baie de Kilewa (Moba), au large de l'embouchure de la Lobozi, 
-15-20 m (stn. 1170, 1171, 1173), au large de l'embouchure de la Sambala, 
-80-100 m (stn. 1551); devant Uvira, -35 m (stn. 1230); devant Rumonge, 
-9-20, -24 m (stn. 1952, 1953); dans la baie de Kasakalawa, -15-10 m 
(stn. 2066) ;devant Moliro, -10, -50, -55 m (stn. 1697, 1690, 1681): lac 
Moero, a Pweto, Lukanzalwa, cote rhodesienne, Kilwa (poste), Kilwa (lIe), entre 
Kilwa et Mobanga; dans Ie Luapula, a Kasenga, Kachiobwe, Mulumbwa. 

Dans Ie lac Tanganika (fig. 5), COl'biculajluminalis se trouve non seulement 
sur toute la peripherie du lac depuis quelques metres jusqu'a 100 m de pro­
fondeur, mais aussi dans les rivieres tributaires. Cependant, a l'heure actuelle, 
seules def' val yes depareilIees et des coquilles mortes ont ete retirees du lac meme. 
Les corbicules vivantes ont ete prelevees dans la vase des bras de la Malagarasi. 
Corbicnla fluminalis ne vit probablement dans les eaux du lac Tanganika que la 
ou l'influence des rivieres se fait sentiI', dans Ie prolongement de leur thalweg 
par exemple. Des decouvertes ulterieures nous permettront de certifier si les 
Corbicules, de meme que les Parreysia nyassaensis, vivent dans l'eau fortement 
aicaline du lac Tanganika. 
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FAMILLE SPHjERIIDjE. 

1. - Genre SPHJERIUM SCOPOLI, 1777. 

Sphrerium hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 
(PI. T, fig. 3; fig. 4, 5, 7, 8,. 9, 10, 16 dans Ie texte.) 

SphaJrium hartmanni congicum F. HAAS, 1936, p. 46. - J. SCHWETZ, 1946, p. 168; 1949 a, 
pp. 273, 274; 1942, p. 143. 

Sphcerium stuhlmanni (non MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 348, fig. 
texte, 75. 

Sphcerium hartmanni naivashaense PRESTON, 1912,. F. HAAS, 1936, p. 45 ( bibliographie). 
Sphcerium hartmanni mohasicum THIELE, 1911, F. HAAS, 1936, p. 45 (bibliographie). 
Sphcerium stuhlmanni var. mutandaensis PRESTON, PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN, 1914, 

p.72. 

o ri gin e dum ate r i e I e x ami n e. 

Recoltes de la Mis s ion h y d rob i 0 log i que bel g e. 

N° 122 - Au large de la riviere Ifume, it 1 km environ de la cote, - 30 m, sable vaseux, 
drague it herse, 2 valves droites, 1 valve gauche. 

N° 126 - Dans la baie de Karema, sable vaseux, drague it herse, 1 valve gauche. 
N° 130 -~ Dans l'embouchure de la riviere Kafumbwe, pres d'Utinta, - 3 m, vase, 

petite drague, 1 valve gauche. 
N° 133 - Dans la baie de Katibili, it 500 m de la rive, - 65-70 m, sable vaseux, drague 

it herse, 3 valves droites, 4 valves gauches. 
N° 145 - 'J'amisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse et encom­

bree de vegetations d'un bras central de la Malagarasi, - 30-40 cm, parmi de 
nombreuses Corbicules : 2 coquilles modes, 1 coquille vivante (I). 

N" 163 - Dans Ie sable de la plage de Kirando, 1 valve gauche. 
N° 250 - Dans Ie fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, 2 coquilles 

mortes (II). 
N° 25'1 - Dans la baie de Rumonge, petite drague, 2 valves gauches, 1 valve droite. 

Description. - Coquille (PI. I, fig. 3) petite, mince, fragile; exterieur 
brun jaull1Hre clair, interieur blanchatre. Un peu ventrue, ovalaire, de croissance 
reguliere, la longueur depassant la hauteur; region posterieure arrondie, region 
anterieure un peu moins longue et un peu effiMe, les quatre bords regulierement 
convexes (fig'. 7 A), sommets quasi medians, arrondis, non proeminents. Sur 
toute la surface, stries d'accroissement concentriques, tres fines, regulieres, rap­
prochees, entrecroisees par des stries radiaires tres fines. Ligament court et etroit. 
Charniere (fig. 8) mince; sur la valve droite : une lamelle cardinale, arquee ou 
en V renverse,. avec sa moitie posterieurc generalement epaissie ainsi que deux 
paires de lamelles laterales, rectilignes, peu elevees, de meme longueur, striees 
ou non sur la crete ou les faces internes, plus rapprochees vers Ie centre et plus 
ecartees dans leur partie distale, les lamelles anterieures etant un peu plus 
epaisses que les posterieurcs; sur la valve gauche: deux dents cardinales, une 
anterieure epaisse, courte, en forme de denticule ou de lamelle, et une poste­
rieure, lamelliforme, mince, oblique de bas en haut et d'arriere en avant, ainsi 
que d'une lamelle anterieure et d'une posterieure, tranchante, peu elevee, recti­
ligne, a bord distal quasi droit. 

2 
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Me Jl sur at ion s (Fig. 4). 

A. -- DImensions en mm des coquilles examinees. 

I 

No 
I 

L 
I 

II 
I 

E No 

I 
L 

I 
II 

I 
E 

I 4,15 3,4iJ 2,6 " X 8,5 7 (!) 2,25 

4,2 3,4 " oJ~,~ 8 6 4 

6,2 4,7 3 7 5 3 

II 2 I 1,5 0,8 XI 6 5 
I 

3,5 

2,8 2,2 1,1 XII 9 I' ,~2;) 4,5 

III 6,5 5 3 XIII I 9 7 4,;} 

IV 9,5 7,5 5 XIV 7,5 lUi 3 

V 12 9,Ci 6,5 9 7 4 

VI 7 5,5 3 6,5 5 2,5 

5 I 4 2 6 4·,;) 2 

VII 7,Ci 6,5 \. 5 4 I 2 
I 

5 4 2 5,5 'l,o 2 

VIII 7 5,5 4 8,5 7 3,5 

IX 8,5 7 4,iJ 7,5 6 ~,:) 

8,5 6,5 
I 

5 XV 12,2 10,3 7,''J, 

XVI 9,5 7 4 

6 4.,;", 2,5 

5,5 '1,i'J 2,5 

B. ~ Mesures en mm donnees par les auteurs: 

Sph:erium mohasicum J. THIELE, 1911 : 11 x 8,5 x 5,5. 

Sph:erium stuhlmanni H. PILSBRY et .T. BEQUAERT, 1927 : 12,2 x to,3 x 7,4. 


Rapports et differences. - En 1927, H. PILSBRY et J. BEQUAERT 

mentionnent la presence de Sphrerium stuhlmanni "ON MARTENS, 1897, au 
Congo bdge. Dc son cote, en 1936, F. HAAS, classe tous les Sphrerium africains 
dans les groupes de races de Sphrerium capense (KRAUSS, 1848) C), d'une part, 
et de S. hartmanni (JICKELJ, 1874) (4), d'autre part. II considere les S. stuhlmanni 
de E. VON MARTENS comme des S. capense nyanzre; il rapproche ceux de H. PILSBRY 

et.l. BEQUAERT des S. hartmanni JICKELI et les denomme S. lwl'tmanni congicum. 
Certains auteurs avaient egalement signale d'autres synonymes de Sphce­

rinm stuhlrnanni, it savoir : 

a) S. naivashaense PRESTON, 1912 (PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN, 1914), 
que F. HAAS (1936) considere comme S. hartmanni naivashaense PRESTON, 

1912, et 
b) S. mutandaensis PRESTON, espece non decrite, mentionnee par PH. DAUT­

ZENBERG et L. GER~IAIN (1914) et consideree par F. HAAS (1936) comme S. hart­
manni Victol'ice SI\'IITlI, 1906. 

(3) « Seitenziihne Kurz, stark, wei! von den Hauptziihne entfel'llt )). 
(I) « Seitenziihne lang und dunn, nahe an die hauptziihne heranreichend ». 

,. 
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.l'at ell l'opportunite d'examiner des Sphcerium provenant des collections: 

A. -'De l'LR.Se.N.B.-:S;-mutandaensis; du lac Mutancla,2 coquilles(ln): 
S. mohasicum THIELE, du lac Mohasi, colI. BONl\ET, ct re<;u de .T. TIIIELE, Ie 
12-VI-1941, 1 coquille (IV) et S. (P) nwhasicum du lac Nlohasi, rec. R. VERHULST, 
det. W. ADAM, 1946, 3 coquilles, 5 valves dcpareilIees (XVI). 

B. -- Du Musee du Congo beIge, Tervueren : S. stuhlnwnni VON MARTENS, 
de Kiabwa, 9° lat. S., Lualaba (V); de Luebo, mare, rcc. H. SCHOUTEDEN, det. 
H. PILSBRY et .T. BEQUAERT, 1926, 1 coquille (XI), ct sa variete mutondoensis 

. . 4 

100 

1,10 0.90 

\00 o~o 

O!l) Q1il 

U~U QOO 

U1U a.sn 

aAO 

0.50 Il3IJ 

1120 
LrG[NDE 

• x.c. flUfllJilailS. • x.3.hartmonnj congicum 
.0.C. Ivai. 0)0 @0.S milflas/cum 
A@.[ IUflga!JYicensfs. I A@Sslul!unanni. 
••. CjDuberli ----' 

.. <fl. [ rediala 
*<lj). [rml/ala Nwarril. 

_D.YU'l-=-~:--~.L.-=-~",---=_-;;",.-~=----;;-::~---.=--,-.
0,70 0.60 Q90 100 1.10 1.20 130 140 Log. OZD 1J,30 IMO Q50 0,60 070 080 O.SO 100 llD 

Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 3. - Corbicula {tuminatis (0. F. MULLER, 1774). 
r. LjH=0,965 r. LjE=0,972 

FIG. 4. - Sphmrillm hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 
r. LjH =0,959 r. LjE=0,876 

PRESTON, Nyangwe, Lualaba, XII-1910 (VI), et de Ia Luvua l'lVlere, Katanga, 
XI-1911 (VlI), del. PII. DAuTZENBERG et L. GERMAIN, 1914, ainsi que de l'Uganda, 
Congo frontier, det. PH. DAUTZENBERG, 1924, 1 coquille (VIII); S. mohasicum 
J. TlIIELEprovenant du lac ·Mohasi, rec. FR. MAURICE, 2 coquil1es (IX), et ree. 
H. HEGIJ, valves (X), determinateur E. DARTEVRLLE, 1942; S. naivashaense 
PRESTON; lac Naivasha, 1 coquille type (XII) et 1 coquille paratype{XIII), det. 
PRESTON; Byssonodo'nta bequouti DAUTZENBERG et GERMAIN, Elisabethville, 
eoquilles (XIV), ex-valves IEtheria,rec. BEQUAERT, 1983, det. E.DARTEVELLE 
1942. 

, 
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o CorbieulafJumlnaJJs (o.r.MULLER, 1874). 
)( Spllal.'rium hartmanni( JICKELl, 1B74). 

va.n t:anglcum"'JiAAS,l936 • 
• Parreysia nya3saensis LEA,1864 • 

Hepartition sur les rives et. dans Ie lac Tangnnilm de: 

FIG. 5. - Corbicula f1llrninal'is (0. F. MtlLLER, 1874). 
Sph<erium harlmarmi (JICKELI, 187·~) var. congicmn HAAS. 1936. 
parreysia nyassaellsis (LEA, 1864). 

FIG. fl. - Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 
Mutela solenitormis BOURGUIGNAT, 1885. 

Aspatharia (Spat1lOpsis) !£'ir!d (ANCEY, 1R!l4). 

Les contours, la forme et la structure de la charniere des coquilles deter­
minees Byssanodonta (fig. 8 G) ne different pas essentiellement de celles de 
8phrerimn stuhlrnanni de H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, mais leur epaisseur 
reste au-dessous de ]a moyenne observee pour une longueur determinee. Cet 
aplatissement semble dll au fait que ces mollusques vivaient dans Ie feutrage 
recouvrant. des valves d'Etheries et qu'ils n'ont pas su se dilater comme dans la 

vase molle. 

•.-------iO~----.ofFt: 

W 

cD 

, 
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Toutes les valves appartenant aux specimens detailles plus haut presentent 
une identite remarquable dans la structure de la charniere qui rappelle celIe des 
specimens recueillis par Ia mission (fig. 8). Cette charniere differe peu dans 
l'epaisscur, la distance re1ative et l'aspect des dents, mais leur position relative 

c 

< 

- npiO!c. 

FIG. 7. - Sphcerium hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 

A. 	 - Contour d'une valve dl'oite (A1) et de la face dorsale (A2) : a = Sphcerium stuhlmanni 
mutandaensis, Nyangwe, x 4; b = Sphcerium mohasicum, deter. J. THIELE, x 4; 
c = stn. 250, au large de Baraka, x 20. 

B. 	 - Coupes transversales successives d'avant en arriere de la region des orifices 
renaux, x100; stn. 145, Malagarasi. 

C. 	 - Coupe transversale du pied au niveau des otocystes, x 100; stu. 145, Malagarasi. 
com.ce.v. = commissure cerebro-viscerale; com.ce.pi. = commissure cerebro-pedieuse; 
m.pi. = muscle pedieux; n.pi. =nerf pedieux; n.p.otc. =nerf pedieux de l'otocyste; 
or. r.per. = orifice reno-pericardique; or.u.ex. =orifice urinaire externe; otc. =oto­
cyste; s. = sinus; t.a.p. = branchie antero-posterieure du tube urinaire; t.p.a. 
= branchie postero-anterieure du tube urinaire. 

et leur forme generale se ressemblent. Une valve droite, determinee S. moha­
sicllm par J. THIELE, presente une dent cardinale fortement deprimee en son 
milieu, de sorte qu'a premiere vue, il semble y avoir deux dents cardinales lamel­
liformes qui se suivent; en realite, ces lamelles sont reliees entre elles. 

Certes, l'epaisseur de la charniere varie, mais la distinction etablie par 
F. HAAS entre les dents laterales, courtes, epaisses et eloignees des dents princi-

I 

http:com.ce.pi
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pales- (Sphmriumcapense), et les dents laterales, longues et minces, proches des 
dents principales (Sphmrium hartman ni), me paraH bien subtile. 

Dc plus, les contours des valves presentent peu de differences et lorsque 
celles-ci existent, elles sont dues a raction du milieu. 

D 

. FIG.S. - Sphl£rium hartmanni (JICKELI, 1874) val'. congicum HAAS, 193.6. 

Chal'nieres de valves gauches et droites: A = stn. 145, Malagal'asi, x 16; B = Sphl£Tiuln 
mohasicum, det. J. THIELE; C = Sphl£rium mohasiC11m, rec.· F. MAURICE; D = Sphl£Til1l11 
naivl:shaense, det. PRESTON; E = Sphl£riurn JIlutandaensis, lac Mutanda; F = Sphl£riu7n 

stl1h!manni, Kiabwa; G = Byssano1lonta bequaerti, det. E. DARTEVELLE, x R 

Aussi, je considere comme synonymes les especes Sphmrium stuhlmarini de 
H. PIL~BRY et J. BEQUAERT, 1927, S. mohasicum J. THIELE, S. naivashaense 
PRESTON et S. mutandaensis PRESTON. Des etudes basees sur l'anatomie des parties 
moUes et sur l'ecologie des Sphmrium recoltes vivants au Congo beIge devront 
apporter des precisions taxonomiques aux seules descriptions morphoIogiques de 

, 
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leurs valves et preciseI' leurs rapports et differences avec les Sphcc/'iwn des autres 
parties du mowle. Aussi, pour ne pas compliquer la nomenclature, je me rallie 
a la proposition de F. HAAS (1936) pour considerer les Sphcel'ium du Congo beIge 
et de Ia mission hydrobiologique comme Sphml'ium hartmanni congicum. 

Mol' ph 0 log i e. - La coquille du lamellibranche vivant recueilli a la 
stn. 145 a ete decalcifiee (fig. 9) et ses parties molles ont ete debitees en coupes 
microscopiques transversales (fig. 10). L'examen de ces coupes pel'met de faire 
certaines cOllstatations morphologiques. 

Le manteau lisse presente deux sutures palIeales (fig. 9), une anterieure 
large, deprimee lateralement, et une posterieure courte; Elles separent trois 
orifices: un ventral, anterieur, tres grand (orifice pedieux), et deux posterieurs, 
dont Ie ventral (orifice inhalant) est plus large que Ie dorsal (orifice exhalant). 
Sur cet animal fixe, les siphons sont courts, aparoi lisse; l'exhalant se montre un 
peu plus allonge que l'inhalant. 

Le bord palleal inferieur posshle deux cretes, une externe et une interne, 
paralICles, etroites, et un bourrelet interne, riche en fibres musculaires (muscles 
palleaux). En coupe transversale, l'ensemble affecte la forme generale d'un 
triangle. Les sutures palleales ne sont pas formees par les cretes, mais par les 
bourrelets palIeaux internes qui s'etendent dans Ie plan horizontal et qui se 
soudent. 

A l'arriere, les cretes palIeales montent en se rapprochant autour des sutures 
palleales et des siphons posterieurs. Au-dessus de l'orifice exhalant, elIes con­
fluent et fusionnent d'abord les internes, en suite les externes, pour former une 
crete mediane dort'ale posterieure, basse, arrondie. CeUe derniere s'atlenue 
insensiblement, pour disparaltre au niveau des deux tiers dorsaux posterieurs de 
l'animal. A ravant, les bourrelets internes s'unissent, ensuite les cretes internes 
et les cretes externes; elIes se poursuivent par une crete medio-dorsale anterieure 
se terminant au niveau du premier quart anterieur de l'animal. 

De forme generaIe triangulaire, Ie pied contracte montre une extremite dis­
tale arrondie. 

Les palpes labiallx SOllt courts, pen eleves, a bord inferieur convexe. Les 
palpes extcl'IIes detmtent aprcs l'insertion posterieure des branchies posterieures 
et les internes, un pen en avant et it l'interieur de ces branchies. 

Ce Sphrerium possede deux branchies de chaque cote, une anterieure et une 
posterieure, cette derniere elant la plus petite. A l'arriere, au niveau des ganglions 
visceranx, la branchie posterieure est soudee a la masse viscerale par la face 
intel'lle du sinus branchial dorso-ventral posterieur. Elle s'en detache rapide­
ment; elle se trouve suspeudue libremellt dans la cavite palleale, dans l'angle 
forme par la masse viscerale et Ie manteau, jusqu'au niveau des orifices urinaires. 
A ce niveau (fig. 10 E), les sinus sanguins qui longent les bords inferieurs des 
branchics posterieures s'unissent dans Ie plan median, pour former un court 
canal dorsal qui entoure la partie postero-superieure du pied. Au niveau de l'ori­
fice genital, Ie sinus anterieur de chaque branchie posterieure se soude par sa 

.. 
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A 

_.or. exll. 

cB 

cr.: a. 

r.p.---­

ad.p.----' 

or. inh._ 

or exh.-­

br. 

;··iIJ:I~Jl:.t-m·Fall. 

- -sut.pallp. 

FIG. 9. - Sphi1Jriurn hartrnanni (JICKELI, 1874) var. congicurn HAAS, 1936. 

Vues de l'animal de la stn. 145, Malagarasi, apres decalcification de la coquille: 

A = du cote gauche; B = du cote dorsal; C = du cote ventral, x18. 


ad.a. = muscle adducteuT anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br. = branchies; 

cr.a. = crete dorsale anterieure; cr.p. = crete dorsale posterieure; p. paU. = muscles palleaux; 

or. exh. = orifice exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or. pi. = orifice du pied; pi. = pied; 

r.a. = muscle retracteur anterieur du pied; r.p. = muscle retracteur posterieur du pied; 


sut.pall.a. = suture palIeale anterieure; sut.pall.p. = suture palleale posterieure. 
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face interne it la masse viscerale. Le long de cette soudure vient s'inserer un 
muscle (fig. 10 G, H) qui glisse dorso-ventralement entre Ie sinus anterieur de la 
branchie posterieure ct Ie sinus posterieur de la branchie anterieure. 

Chaque branchie anterieure, interne par rapport it la posterieure correspon­
dante, s'inscre, posterieurement, it la masse viscerale par la face interne de son 
sinus sanguin posterieur. Anterieurement, elle se termine en pointe arrondie 
dans l'angle forme par Ie plancheI' du canal dorsal et Ie sinus sanguin anterieur 
de la branchie posterieure. 

Le canal dorsal (fig. 10D) debute 11 l'arricre au niveau des ganglions visce­
raux, illonge Ie bord infcrieur du pied qui constitue la partie dorsale. A ce niveau 
(fig. 10 E) sa paroi ventrale est formee par la jonction des deux sinus sanguins 
qui bordenl inferieurement les branchies posterieures, et If'S parois laterales sont 
les faces internes des branchies posterieures. Au niveau des orifices urinaires et 
vel's l'avant (fig. 10 F-G), sa paroi laterale est formee de bas en haut par l'extre­
mite infero-posterieure des branchies anterieurcs, par une partie plus ou moins 
importante <iu sinus sanguin anterieur de la branchie posterieure et par la 
paroi (l'Ull sinus qui remonte Ie long de la masse viscerale, pour finir au niveau 
de l'insertion dorsale du pied. Plus en avant (fig. 10 I), la region des branchies 
anterieures ilevient plus importante, au point de former, a dIe seule, toute la 
paroi laterale. Apres la soudure du bord posterieur de la branchie anterieure, la 
cavite du canal dorsal remonte sur les cOtes. Elle communique largement sur les 
cotes dorsaux avec la partie de la cavite palMale qui entoure Ie pied. Au niveau 
des gonades, Ie plancheI' du canal comprend la jonction inferieure des deux bran­
chies anterieures. Vel's l'extremite anterieure des gonades (fig. 10J), ce plancheI' 
se soude it ]a face inferieure du pied. Au dela de cette soudure (fig. 10K), les deux 
hranchies anterieures sont independantes. 

Exterieurement, les muscles adducteurs anterieurs et posterieurs ainsi que 
les muscles protracteurs et retracteurs du pied se marquent bien de chaque cote 
(lu manteau (fig. 9). Les adducteurs different peu d'aspect et de dimensions. Les 
protractf'urs du pied, inseres au-dessus et en arriere de l'adducteur anterieur, se 
dirigent de haut en bas, de l'exterieur vel's l'interieur et d'avant en arriere, pour 
s'epanouir en nappe dans la partie anterieure du pied. Les retracteurs du pied 
(fig. lOB-D), inseres en avant et it la partie inferieure de l'adducteur posterieur, 
se dirigent de haul. en bas, de l'exterieur vel'S l'inlerieur et d'arricre en avant; ils 
se joignent dans la ligne mediane, au niveau des ganglions visceraux, pour 
former un muscle longitudinal (fig. 10 E) qui suit Ie milieu du plafond du canal 
dorsal et qui se subdivise dans la partie posterieure du pied en deux nappes latero­
inferifmres (fig. lOG). Au-dessolls de chaque retracteur posterieur, descend une 
nappe musculaire qui va s'etablir autour du court siphon exhalant. A chaque 
extremite latera Ie de l'adducteur posterieur, un muscle se detache inferieurement 
et se dirige vcrs Ie bas et vel's l'avant; ces deux muscles transverses se rapprochent 
de la ligne mediane, pour confIuer au niveau du bord posterieur de l'orifice 
inhalant; ils se continuent en nappe d'abord autour du siphon inhalant, puis 
dans la suture palleale qui Ie precede, en suite dans les bourrelets palleaux. 
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A 

-<S.­

FIG. 10. - Sph;.erium hartnwnni (JICKELI, 1874) var. congicurn HAAS, 1!)36. 

A-P: Coupes transversales d'arriere en avant, x21,5; stll. 145, l\Ialagal'asi. 

(uLa. =muscle adducteul' anterjeur; ad.I). =muscle adducteur posterieur; 00.0. = aorte ante­

ricure; b.a. =branchie anterieure; b.p. = branchie posterieure; bO.ma. = bourrelet du manteau; 

ca.b. = cavite branchiale; ca.d. = canal dorsal; ca. exit. = canal exhalant; ca.inh. = canal 

inhalant; ca.pal. = ca vite palleale; C.g. =conduit genital; co. =cmur; eol.m. =collier msopha­

gien; eom.ce.pi. = commissure cerebro-pedieuse; eom.ee.v. = commissure cerebro-viscerale; 

cr.a. ~ crete antel'ieure; cr. in. = crete interne; cr.p. = crete posterieure; g.ce. =ganglion cere­

http:eom.ce.pi
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Situes medialement sous les retracteurs du pied, peu avant leur jonction, 
les ganglion I" visceraux (fig.l0D) sont fusionnes. Chaque ganglion se poursuit 
posterieurement par un nerf qui s'ecarte du centre, se dirige vers l'arriere, se 
poursuit dans l'angle forme par Ie plafond de la cavite branchiale et Ie lobe du 
manteau, pour aller innerver la suture palleale posterieure et Ie siphon el-halant. 
Au niveau du muscle transverse, un nerf lateral se detache du ganglion visceral 
et descend avec ce muscle, it partir de la partie posterieure de l'orifice inhalant; 
il longe Ie bourrelet palleal et innerve Ie siphon inhalant et la suture palleale 
anterieure. Du cote infero-externe de chaque ganglion visceralse detache vers 
l'avant un nerf qui va innerver Ie sinus branchial. Chaque ganglion se prolonge 

bral; OLg. =glallde genitale; gO.a. =gouttiere allale; go.b. =gouUiere buccale; i. = intestin; 
.1. = lobe palleal; m. b. =muscle branchial; m.lo. = muscle longitudinal; 1/t.pal. = muscle palleal; 
TILt. = muscle transverse; n.b. =nerf branchial; n.ce. = nerf cerebral; n.pi. =nerf pedieux; 
o. = oreillette; Le. = cesophage; or. exh. = orifice exhalant; or. inh. = orifice inhalant; or.pal. 
= orifice palleal; or.u. ex. = orifice externe du tube urinaire; otc. = otocyste; pa.l. e. ~ palpe 
labial externe; pa.l.i. = palpe labial interne; per. = pericarde; r. = rein; rc. = rectum; 
re.a. =l11uscle retracteur anterieur; re.p. =muscle retracteur posterieur; s. = sinus; sut.a. 

= suture palleale anterieure; sut.p. = suture palleale posterieure; v. =ventricule. 
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anterieuremcnt par la commissure viscero-cerebralc; clle se rapproche du centre 
(~t suit Ie muscle longitudinal. Au moment ou ce dernier entre dans Ie pied, la 
commissure df~crit un trajet postero-anterieur, inf{~ro-superieur et intero-externe 
et va rejoindre Ie ganglion cerebral cOl'respondant. 

Le~ gang-lions cerebraux (fig. tON) Sf' tl'ouvent a gauche et a droite de l'ori­
fice buccal. Heuuis par une courte commissure msophagienne (fig. 10 N), qui 
passe entre l'msophage et l'adducteur anterieur, ils se prolongent anterieurement 
par un nerf qui va innerver la region allterieure du lobe palleal correspondant. 

Situes dans la partie anterieure du pied, a l'avant des muscles protracteurs, 
les ganglions pcdieux sont fusionnes. lIs se terminent chacun par un nerf qui 
innerve la paroi lalerale du pied. Outre des nerfs pcdicux, un nerf tres court se 
detache de la face allierieure du ganglion (fig. 10L); il innerve un petit otocyste 
arrondi contenant un otolithe spherique (otc.). Sur Ie dessus des ganglions 
pedieux s'insere la commissure pedieuse, qui remonte dans Ie muscle protracteul' 
et va se terminer a l'arriere du ganglion cerebral correspondant. 

Le cmur (fig. 10 E, F), entoure du pericarde, comprend un ventricule median 
ellglobant l'intestin posterieur et une paire d'oreilleUes triangulaires laterales. 
II se pro]onge vel'S l'avant pal' l'aorte antcrienre et vel'S l'arriere par l'aorte pos­
terieure. 

Le canal alirnentaire et Ie foil', tres rami fie, lI'off'rent riell de special. 

Les gonades (fig. 10 H, I) henllaphrodites, cylindriques et tres courtes chez 
ce specimen, se dirigent vel'S l'avallt dans Ie pied. Les orifices gcnitaux debou­
chent it proximite et en avant des orifices urinaires extcmes. Peu nombreux, les 
follicules aovocytes se trouvent surtout dans la partie distale de la gonade. 

Chaque conduit urinaire (fig. 10 B-F) consiste en un tube emoule qui s'insi­
Hue entre les ganglions visceraux et l'intestin et qui, vel'S l'aniere, accompagne 
l'intestin jusque dans SOIl trajet descendant. Au niveau de la naissance de I'aorte 
posterieure, l'orifice reno-pericardique debouche dans la cavite pericardique. 
Situe it l'extremite d'une portion cylindl'ique et retrecic un tube urinaire, l'orifice 
urinaire exterllC s'ouvre dans ]e canal dorsal, juste sous l'orifice reno-pericar­

uique (fig. 9 B). 

Distribution geographique. - Au Congo beige (fig. 16), cette 
variete de Sph(£I'iurn a ete signalee a Kiabwa, a Bulongo, a Nyangwe, dans la 
Fwa, dans la Luvua, it Bambi, it Luebo, a"\loto ot it Elisabethville, dans les fleuves, 
Irs rivieres ou les mares. 

Les specimens de la mission hyurobiologique (fig. 5) ont ete recueillis, 
vivants ou morts, parmi les corbicules, a l'embouchure de la Malagarasi (Tanga­
nyika Territory), et morts dans les eaux memes du lac, dans Ie fond de la baie de 
Burton et dans la baie de Katibili (Congo beige), dans la baie de Rumonge 
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(Urundi) ainsi qu'au large de Ia riviere Ifume (Tanganyika Territory). Cette 
espece, de meme que COl'bicula et Aspathal'ia mbens, ne me semble pas vivre 
dans Ie lac meme, mais plutot dans les affluents ou dans leurs prolongements 
dans Ie lac. 

2. - Genre PISIDIUM PFEIFFER, 1821. 

Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 
(PI. I, fig. 1; fig. G, 11. 35 dans Ie texte.) 

Pisidium girau,di BOURGUlGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 354 (bibliographie). ­
E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 51. 

Pisidium 	hermosum BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 352, fig. texte 77 
(bibliographie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 51, 61, 77, 87. 

o rig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mis s ion h y d rob i 0 log i C{ u e bel g e. 

N° 23 ~- Baie de Kabimba, entre la baie et l'not, -116 m, sondeur, pienuilles, 1 valve 
droite. 

N° 27 -- Tembwe, dans Ie sable de la plage du fond, 9 valves droites, 3 valves gauches. 
N° 31 ~- Karema, dans Ie sable de la plage, 3 coC{uilles (III), nombreuses valves depa­

reillees. 
N° 55 --- Dans la baie d'Ulombolo, - 5 m, petite drague, sable, tres nombreuses valves 

de pareillees. 
N° 63 - Au large du delta de la Malagarasi, a 10-15 km de la cole, - 17 m, vase, son­

dem, 1 valve droite, 1 valve gauche. 
N° 74 - Sur la plage sableuse du port de Kalundu, tres nombreuses valves depareillees. 
N° 81 - Sur la plage sableuse de Rumonge, 2 valves gauches. 
N° 89 -~ Dans la baie de Karago, - 8-5 m, petite drague, vase sableuse, 2 valves 

gauches. 
N° 122 - Dans labaie de Karema. au large de la riviere Fiume, ± 30 m, sable, drague 

a. herse, 1 valve droite (IV). 
N° 124 - Sumbwa (Utinta), dans la vase de la riviere Ifume, petite drague, 2 valves 

droites. 
N° 126 .~- Au large de Karema, sable, drague i1 herse, 1 valve droite. 
N° 127 ._. Dans la baie d'utinta, - 50 m, sable, drague a herse, 1 valve droite. 
N° 128 -- Sur la plage sableuse de la baie d'Utinta, 1 valve dl'oite, 1 valve gauche. 
N° 130 -_. Dans l'embouchure de la riviere Kafumbwe, pres d'Utinta, - 3 m, vase, petite 

drague, 42 valves deteriorees. 
N° 133 -~ Baie de Katibili, a 500 m de la rive, - 65-70 m, drague a. herse, sable, 1 coquille 

(V). 15 valves droites, 12 valves gauches. 
N° 139 -- Dans la baie de Kabimba, sable de la plage du fond, 13 valves droites, 7 valves 

gauches. 
N° 142 - Au large de la baie de Karago, - 80 m, sondeur, vase sableuse, 2 valves usees, 

1 valve droite. 
N° 14:3 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, - 6 m, sondeur, sable, 

25 valves droites, 35 valves gauches. 
N° 14i1 --, Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, nombreuses valves 

depareillees. 
N° 145 - Dans Ie lac, au large des iles de papyrus de la Malagarasi, tamisage de la 

vase sableuse, - 2 m, 1 valve gauche. 
N° 152 - Sur la plage sableuse de la petite baie au Sud du cap Tembwe, tres nom­

breuses valves depareillees. 
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N° 153 ~ Dans 1a petite baie au Sud du cap Tembwe, - 10-20 m, petite dragUB,sable, 
5 valves droites (VI), 7 valves gauches. 

N° 157 --- Au large de Moba, entre 10-100 m, grand chalut a panneaux, sable vaseux, 
3 valves droites, 2 valves gauches. 

N° 162- Kirando, entre l'ile Kibangi et l'ancienne mission, -- 12 m, petite drague, 
sabJe, 1 coquille (VII), nombreuses valves depareillees. 

N° 163 -_. Plage de Kirando, dans Ie sable, 1 valve droite. 
N° 164 -- Dans la baie de Kirando, - 15-20 m, petite drague, sable, nombreuses valves 

deparei.llees. 
N° 170 -- Sur la plage sableuse de la baie de Msamba, 1 valve droite, 1 'valve gauche. 
N° 181 - Dans la baie de Moba, entre 10-100 m, grand chalut a panneaux, sable vaseux, 

2 valves gauches, 4 valves droites. 
N° 185-- Baie de Kapampa, dans les sediments, sondeur, 2 valves droites, 1 valve 

gauche. 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, - 4-5 m, sondeur, sable, 1 coquille (VIII), 3 valves 

droites, 2 valves gauches. 
N° 194 --- Dans la baie de Kala, -- 10-50 m, petite drague, sable et vase, tres nombreuses 

valves depareillees. 
No'l96 - Dans la baie de Lovu, -- 5 m, petite drague, sable et vase, 6 valves droites, 

4 valves gauches. 
N° 199 -- Mpulungu, dans Ie sable de la plage au Nord-Est du piel', 1 valve droite. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, petite drague, vase sableuse, -7 m, nombreuses 

valves depareillees. 
N° 219 ~ Baie de M'tossi, dans les sediments, sondeur, - 6-10 m, 35 vallves droite5. 

47 valves gauches. 
N° 232 -- Baie de Lagosa, dans Ie sable du fond, - 6 m, sondeur, 2 coquilles (IX), 

2 valves droites, 20 valves gauches. 
N° 241 -- Dans la baie de Lubindi, - 8 m, petite drague, sable, tres nombreuses valves 

gauches et dr6ites depareillees. 
N° 246 - Dans 1ft baie de Burton, a 1 mille au large de Baraka, - 30 m, sable, petite 

drague; 3 valves gauches, 4 valves droites. 
N° 250 -- Dans la baie de Burton, au fond, - 7 m, petite drague, sable vaseux, nom­

bl'euses valves depareillees. 
N° 257 - Dans la baie de Rumonge, sable, vase, petite drague, tres nombreuses valves 

gauches et droites. 
N° 267 -- Baie de Nyanza, sable, petite drague, nombreuses valves depareillees. 
N° 2RO - A 400 m au large de la Grande Ruzizi, - 25 m, petite drague, vase, 18 valves 

droites, 18 valves gauches. 
N° 285 - Kamango, dans les sediments du large, sondeur, - 20 m, 21 valves droites, 

30 valves gauches, 2 coquilles (X). 
N° 289 - Dans la baie de Burton, au large de Musabah, - 8-17 m, grand filet a pan­

neaux, dans les algues du fond, 1 valve droite. 
N° 297 - Dans la baie de Kasimia, au centre, - 7 m, sable, petite drague, 15 valves 

droites, 11 valves gauches. 

B. - Les specimens conserves a 1'1.R.Sc.N .B. proviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG : recolte L. STAPPERS; devant Moliro, stn. 1705, - 3 m, 1 coquille (I), 
j valve droite; stn. 1711, - 60 m, 1 coquille (II), 2 valves droites; dans Ie Sud du lacJJ 
stn. 2065, nombreuses valves depareillees (= Pisidium herrrwsum BOURGUIGNAT); dans Ie 
beLie de Kasakalawe, - 15, - 10 m, nombreuses valves depareillees (= Pisidium her­
masum BOURGUIGNAT). 
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Mensurations (Fig. 35). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

No L H E :,\0 L II E
I I I II I I I 

I 2 2,1 1,4 VI 3,3 3,3 W 1,2 

II 2,1 2 1,2 VII 2,6 2,6 1,75 

II[ 2 1,8 1,5 VIII 2,7 2,8 2,05 

2,3 2,3 1,4 IX 2,25 2,4 1,75 

IV 3,2 3,4 (!) 1,1 X 2 2,1 1,6 

V 1,8 1,5 10 2,45 3 1,75 

B. - J. BOURGUIGNAT (1865) mentionne: L.: 3; H.: 3; E: 2 mm maximum. 
H. PILSRRY et J. BEQUAERT (1927) signalent : L. : 2,4; H. : 2,4; E : (112) 0,8 mill. 

Hapports et differences. - H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, ont 
parfaitement Jecrit, sous Ie 110m de Pisidiwn hennosum, les valves de cette 
petite Pisidie dont l'animal reste inconnu. La forme generale des valves se modi­
fie avec l'age (fig. 11 D). Les valves epaisses, lisses et generalement aussi hautes 
que longues chez les individus de grande taille, se montrentminces, striees 
concentriquementet plus longues que hautes chez les specimens de petite taille. 
Par consequent, les petits specimens paraissent ovalaires et leur contour general 
rappelle celui de Pisidiurn kenianum PRESTON, 1911, et de Pisidium katangenS'e 
PILSBRY et BEQUAEHT, 1927. Proportionnellement a la longueur, les Pisidies du 
Tanganika (fig. 35) s'elevent et s'epaississent regulierement. Chez les grands 
specimens, la charniere est epaisse, tandis que, chez les petits, elle reste generale· 
ment mince (fig. 11 A, B, C). 

En realite, la forme generale, l'epaisseur, la striation des valves ainsi que 
l'epaisseur de la eharnH~re, la forme et l'importance des dents varient suivant les 
individus. 

En me basant sur les earacteres conchyliologiques, je ne puis distinguer les 
deux especes de J. BOURGUIGNAT. Je considere tous les Pisidiums morts et les 
valves separees recueillies dans Ie lac Tanganika comme appartenant a une seule 
espece : Pisidium gil'audi. 

Dis t rib uti 0 n g eo g I' a phi que. - A l'heure actuelle, ceUe cspecc 
n'est mentionnec que dans Ie lac Tanganika (fig. 6). Les specimens conserves au 
~[usee du Congo beIge (Tervueren) proviennent de la baie de Kasakalawe, de la 
Lovu et de Sumbu, du large de Moliro, entre Mwerazi et Kapampa, entre Moba et 
Lobozi, de Rumonge. 

Elle est signalee par J. BOURGUIGNAT (1885) « sur la pIage de M'Pala » et (1888) 
« sur les pI ages sud-occidentales »; par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) sur la . 
plage entre ~hverazi et Kapampa; par E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) du 
centre au Sud <Iu lac, par ~ 7-50 m de profondeur. Les resultats de la mission 
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hydrobiologique permettent de situer cette pisidie sur tout Ie pourtour du lac 
Tanganika. Les specimens furent recoltes dans Ie lac Tanganika lui-meme. II 
s'agit de coquilles et de valves depareilIees dont un grand nombre portent des 
traces d'usure ou sont noircies par un sejour prolonge dans la vase. Aussi ne 
doivent-elles pas vivre aux endroits ou elles furent constatees. Avec .T. BOUR­

GUIGNAT (1888), je pense qu'elles « doivent provenir de quelques petits ruisseaux 

FIG. 11. - Pisidiu,m giraudi BOTJRGUIG:'lAT, 1885. 

Contours de coquilles ou de valves gauches, cl1arnieres. 

A. - Forme mince. coquille de la stn. 133, Katibili, x 15. 
B. - Forme epaisse, coquille de la stn. 285, Kamango, x 15. 
C. - Forme cpaisse, valves gauches de la stn. 157, Moba, x20. 
D. 	 - Valves gauches, x14: a x stn. 133, Katibili; b = stn. 186, Msamba; c = stn. 162, 

Kirando; rt = Mission L. STAPPERS. stn. 1705, MOliro; e = stn. 15:~, Sud du cap 
Tembwe. 

de la cote» el qu'elles ont ete « deposees par les courants » sur les plages du 
lac. Toutefois j'cstime qu'on pourra probablement en trouver, vivantes, dans les 
thalwegs que les grandes rivieres creusent dans Ie fond du lac, a proximite des 
cOtes ou dans les lagunes, les criques, les anses peu profondes, constamment 
irriguees par les eaux des larges affluents du lac. 


